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pées dans des billets de la caisse d'escompte.
L'administration de Calonne n'a pas été sans
fautes, mais les censeurs les plus sévères ne l'ornt
point accusé de s'être enrichi aux dépens du tré-
sor public.

Une opération juste et utile qu'il fit exécuter
est la refonte des monnaies d'or et d'argent.

Livré à lui-même, jouissant d'un pouvoir illi-
mité, le ministre de Calonne voulut rapprocher
de lui un frère dont il appréciait les lumières.
L'abbé, souvent pressé d'accepter un évêché,
avait constamn nt refusé, mais il fut contraint
d'accepter l'abbaye en commande de Saint Pierre
de Melun, bénéfice dont les privilèges honora-
bles et les grands revenus lui procuraient des
avantages peu inférieurs à ceux de l'épiscopat,
sans lui en imposer les obligations qu'il redou-
tait. Peu avant sa mort, l'abbé de Calonne avoua
qu'il n'avait désiré qu'une seule charge, celle de

bibliothécaire du roi, et qu'elle ne lui fut point
accordée. Ce qui atteste la modestie de ses
goûts et son amour de la science.

L'abbé de Saint Pierre songeait aux améliora-
tions à faire à son abbaye, cultivait la société
des personnes en place ou recommandables par
leurs connaissanees, et consentait encore à se
rendre utile à son frère, qui lui donnait une part
aux affaires les plus importantes de l'état. Zèle,
dévouement, habitude des affaires, il mit tout à
son service.

La chronique litéraire du temps nous montre
l'abbé de Calonne parmi les plus intimes de Beau-
marchais et du groupe des idées nouvelles. La
révQlution américaine avait été le point d
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